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NOUVELLES JPEUltOPK JOUR PLUS TARD.
i ■■■■!

(jno li‘s quartier!» qui no compt *nt tout au plus quo 2 et 
Ln paqucliot venu de Liverpool à New-York, u apporté i 3 mille individu», 

des nouvelles d’un jour plus tard. La moitié du premier v ,
paiement qui doit-être de (S.OOO.ÜÜO de piastres était à Un,1 ‘ **,s
la frégate Blonde. partie pour l'Angleterre. Le total 

premier terme (iusta/inent) n'ayant pas été payé, 
pes anglaises demeuraient devant Nankin.

lesdu 
trou

On s'attendait que la reine accoucherait au mois de mars, 
et il ne devait y avoir de levers au palais de Saint-James, 
qu’a près eet événement important.

On avait suspendu l'enrôlement de la marine.

(’IllNI,.—Londres, (5 décembre.—1Toutes les troupes natives 
dev aient sortir de (diusan et être remplacées par (feux régi* 
numts ,1 inlunterie européenne, jusqu’à l'accomplissement du 
troisième terme (instalment).

Le major Malcolm devait rester quelq lies jours en Angleterre, 
et s en retourner avec; l'approbation de la reine sur les termes 
du traité. On nous informe que Sir IL Pottinger a fait 
connaître aux autorités chinoises que le traité ne nous lierait 
de notre côté qu’à la réception de la ratification de notre 
gouvernement.

La maladie fesait des ravages parmi les matelots et les 
soldats européens.

Londres, 7 décembre.—A Paris le froid avait été extrême 
et aussi considérable qu'en ]82î), il avait été tel qu’il avait 

^empeche toute communication parle télégraphe. La malle 
n avait apporté d'Espagne d'autres nouvelles que celles que 
nous avons eues précédemment.

Nous avons foi dans le gouverr.enn r.t actuel, et nous espé­
rons, nous croyons qu'il fera disparaître, avec un temps suf- 
*i;»ant, tout ce qui obscurcit encore ron horison. Nous ne 
Idamons pas ceux qui ne veulent par l'union, mais nous leur 
demandons qu'ils nous enseignent un moyeu de nous y sous­
traire, afin d y substituer un meilleur ordre de choses.

Dans un 
loyaux bret

celui qui sacrifia sa brillante fortune par amour pour sa 
patrie? et quelque dussent être les opinions de ceux qui 
compôsaient l’assemblée, s'ils n'approuvaient pas sa conduite 
passée, ils devaient admirer ou du moins respecter celui qui 
lut généreux dans la fortune, courageux dans le malheur, 
et toujours grand dans les diverses phases de sa vie publique. 
Encore une fois nous n’ajoutons pas loi à cet uvaucc du Cou- 
rivr sans plus ample preuve.

l°nff article où le maj°f Lh'îmrJson indique aux 
«ns ceux qui méritent h*ur affection, il dit: “ Vous I

On verra dans le numéro d'aujourd’hui la requisition des 
lecteurs de Kimou.-ki à l'honorable Koliert Baldwin. Plus

ne P0uv,*z deuter, hommes de 1812, que nous ne voulions par-(loir, se trouve l'adresse de M. Baldwin aux électeurs de Ri- 
ler «'es Canadiens-franÇais, de ceux qui eombr.tti

Yucatan.—Tics journaux de la 
mier contiennent des nouvelles de * 
reçues par le brick Jiosario qui 
port. Le capitaine du Rosario rapporte 
flotte mexicaine, compose,* de deux steamers, deux bricks et 
trois g,*• lottes, était toujours en dehors,!,* la baie de Campêche. 
Aucun mouvement décisif n'avait été essayé d,* part ni 
d autre ; mais les \ ucatais se proposaient de prendre immé­
diatement l'offensive.

QUEBEC, 21e JANVIER.

en* côte à
côte avec vous dans la lutte ardue de <<-tte époque pleine d’é­
vénements, et qui montrèrent un zèle à défendre le navs, à 
peine inferieur au vôtre. Témoins, C'bâteauguay, Lacolfe, et 
nombre d'autres affaires dans lesquelles, aussi bien que vous, 
ils conquirent des lauriers qui leur furent décernés parle 
royal père de Sa Majrsté la reine actuelle. C’est une erreur 
grave de dire que les habitants français du Canada soient, 
comme classe, déloyaux envers la couronne britannique. Nous 
qui les avons vu sur le champ de bataille, combattant pour la 
domination britannique, avens le di it de nous inscrire en 
faux contre cette assertion. Qu'on se rappelle qu’en 1812 la 
puissance toute entière de la France était dirigée contre l’An­
gleterre, et inconnnensurabiement fortifiée qu’était cette puis­
sance par la guerre subséquemment déclarée par les Etats-

Fouillez dans les archives de 1S12 ; vous trouverez bien qe.’ii 
y avait alors quelques traîtres dans la province, mais ils nV. 
talent pas de la race française; c'étaient des hommes qui 
n’avaient t\é adoptés et nourris dans le Haut-Canada que 
pour lui percer h* sein au moment où il avait le plus l>e;a)in 
do leurs services pour sa défense.” Puisque le major est a^sez

mouski. Ou connaissait avnntanjoiird'hui lafranchise, l'hon­
nêteté et 1rs talents de M. Baldwin, on avait la mesure de 
sun noble désintéressement par l'abdication volontaire d'une 
haute dignité et J’un salaire considérable ; on ne savait ce­
pendant pas encore que uon père nous aimait et nous rendait 
justice il y a vingt ans, et que lui, marchent sur les traces de 
fon illustre père, autant par conviction que par devoir, n'a­
vait pas voulu croire aux accusations absurdes de nos méchants 
ennemis. Nous ne le connaissions pas et il nous aimait ; il 
nous aimait parce qu’il nous croyait honnêtes, il nous aimait 
parce qu’il aime la justice. U se sent glorieux de pouvoir J nous dire aujourd’hui, que son père et lui ne s'étaient pas 
trompés. Combien aussi devons lions nous empresser de lui 
rendre ce qu’il a fait à M. Lafontaine, combien aussi les 
électeurs de Rimcuski doivent «‘glorifier de donner nu pays 
ur. homme public si probe, si désintéressé, si éclairé !

A l'honorable Robert Baldwin, etc. etc.
Nous, soussignés, électeurs du comté dé Rimoüski, avant

X ---------------------- --------------- Borne, *
prions

Le roque iioil.i ai Oi.ù pul'o', lutli.-i lU>b, OurUilC, tuililrlu, ■ deh 

points auxquels a touché notre correspondant, “ Un souscrip­
teur, nous avons signalé la dette publique comme un de ces 
points. Nous allons faire aujourd'hui quelques remarques 
que nous eussions dû faire alors.

Si nos hommes publics ont dû se soumettre k d'impérieuses 
circonstances, s’ils ont accepté l'union, comme le prouve le fait 
de l'ascension des nouveaux ministres au pouvoir et l'appro­
bation presque unanime par la chambre de cette transition | fi 
ministérielle, ils ont nécessairement accepté la dette du llr.ut- 
Cnnada comme dette publique, (.’’est bien aussi la raison domi­
nante qui fesait demander l’union aux habitants de ht province 
supérieure. La dette _ t ■ est une suite funeste, mais 
elle est une suite necessaire de 1 union. En effet, comment 
avec l’union, diviser la recette et 11 dépense réciproques des 
deux provinces, dans l'administra!mn générale ? Comment

. A . ~ ~té informés que notre représentant Michel Borne, écuyer,
tronc pour reconnaître que les (Whens-français ont été i résigne son siège dans la chambre, nous vous prions de vous 
mal^ jug *s pai les autoiités anglaises, qui, reliaitsnnt aller à| rendît* à nos vieux et nous permettre de vous faire représenter

lection de ce comté, 
is taons, sur la connaissan-

poisqnc

On lit dans le Morninrj Courier :
^ “ ^olw av"ns' entendu dire que ceux qui ont fait l'a^ern-

...... , . blée jeudi, sont incommodé*s de l‘inti»niosition du docteur IVen arrranger la distribution, lorsque clueun des membres, Nelson, et qu’ils w senfimt honteux de se trouver en pareille 
rcpn'sentant en particulier le pays tout entier, a droit de i compagnie. Si tel est le cas, elle est bien illihérale et bien

sacrinees que vous ave* ïmu
. . . .. , jKinr rendre justice aux habitants du Bas-Canada, et de vos

major a HO a-se* courageux, diaon.i-nons. pour rendre justice à principes en faveur des justes droits de tous les sujets de Sa 
nu peuple injustement opprimée, et dont le seul erimea été non JIaje:;tc, dans cette province, aussi bien que dans îa convie­
nt t.u bernent constant a sa langue, à ses lois et il ses institu- tien ou nous sommes, que vos grands talents seront toujours 
fions, il .u* devait pas mettre une injuste testrirtion à ses ex- employés à rendre service à ce comté, chaque fois quel’oc- 
pressions de louanges. Pourquoi dire que ies Canadiens ont casion s‘en présentera, 
combat tu “ avec un zèle h juin,- inférieur nu vôtre?” Qn'ii 
nous .lis»* à quelle phase des divetses bittes de 1K]*2 ot 1814, 
les Canadiens ont montre une infériorité dans leur zèle à dé. 
fendre la province. On dirait qu’il fait pour la première 
fois un acte de justice, et qu'inaccoutumé a un pareil lan­
gage. (b* peur de trop dire, il restieint injustement ses paroles.
D'ailleurs c'est un grand pas de fait vers la réunion et la 
sympathie des hommes des diverses origines dans ce pays.

placer, par son vote, telle ou telle partie du revenu pnj,j;(. | !.i conduite de ces me^ieurs, qui devraient, nous cmy-
« *. 1 ’ ons, être fiers du docteur Nelson, comme d’un des nlus con-

U # * UIH.J.UIH qui iionqii». no la pro- distants, des plus courageux et des plus honnêtes de leur
vinee unie Comment supposer qu’une partie d‘un pays est 
solidaire d’une dette dont l'autre partie n’est pas solidaire, 
lorsqu elles n ont Imites.deux qu un menu* gouvernement, une 
même responsabiliuéf Mais, si en acceptant un principe 
nous avons accepté sa conséquence immédiate, l'on doit aussi, 
en noua donnant un autrejprincipe, nous donner ce qui est 
inhéwnt à ce principe. La liste civile entre les mains de 
l'exécutif n'est pas une conséquence nécessaire de l’union, 
mais la liste civile sous le contrôle de la chambre, est inhé­
rente u tout gouvernement constitutionnel basé sur le prin­
cipe de la grande charte. Aussi, M. Jiim ks a-t-il dit qu'il 
«‘approuvait pas eet arrangement. Il avait raison, car, on 
peut l’avancer sans crainte, un gouvernement nVst pas cons­
titutionnel et britanniqu»*, lorsque l’exécutif a le contrôle 
de l'argent du peuple. lien »*st de même de la franchise 
élective, en acceptant l’union nous n’avons pas accepté la 
distribution de la franchise telle qu'elle est maintenant; 
ce serait avaler inutilement une iniquité, puisqu’un gou- 
vernement n’est pas équitable et véritablcmsnt constitutionnel 
lorsque la franchise n’est pas également distribuée dans

parti. Quart 
du docteur

art à nous, nous sommes d’opinion que le discours 
Nelson est le «*nl qui mérite l’attention. (> qu’il 

a dit était intelligible et male, **t que nous différions de cet 
homme ou que nous nous accordions avec lui, nous l’admi 
mus, parce qu’il exprime ses opinions sans crainte. Nous 
di-ons que le docteur Nelson était justifiable en prenant un;' 
part marquante a l'assemblée. Parmi ceux qui l’entouraient 
la majorité a toujours reconnu en lui un chef robuste (sturdy), 

i a toujours en les vues qu'ils devaient «sprimef en s’as-et qui a Toujours eu u s vues qu ns devaient «xprimec i 
semblant. Pourquoi alors couvrir d'un éteignoir (clap an 
extinguisher) le docteur Nelson ? Assnrém»*nt il représente* 
les sentiments de la population franco-canadienne autant que 
MM. Holmes et Dunseomb, et comme un pli» vieux soldat, 
il n droit, d’être entendu. Nous sciions surpris qu’il y eût 
des esprits assez minces (thin skinned enough) pour faire 
une semblable objection. Quand des hommes adoptent un 
parti politique nouveau, ils ne devraient pas être délicats sur 
des bagatelles, et nous pouvons assurer aux nouveaux niais du 
ministère que s’ils sont si faciles à stomoquor, iis ne sont pas 
destinés n demeurer longtemps unis. Us ne doivent pas être 
assez ambitieux qu.* de croire que, quelques soient les récla­
mations qu'ils aient droit de faire, elles puissent balancer les 
services importants rendus par le docteur Wolfred Nelson et 
M. Papineau. 11 peut leur être permis de jouer le second 
violon, mais il y a des exécutants plus populaires dans l’or­
chestre.”

toutes les parties d'un pays. C'est ici l'occasion de dire en Nous ne pouvons croire k l’assertion vague du Courier sur 
pas.-aut que la repr sentation n est pas mieux partagée dans une chose aussi imposante. Ou n'a pu ne trourer offensé de 
la corporation’municipale de Québec que dans le g< ivcruc- ce qu'un si noble, disons, un si grand citoyen soit, encore venu 
meut. On y voit des{ quartiers de 8 et 10 milles Ames, tels prendre part aux afin ires de son pays. Ne devait-on pas 
que •Saint-Roch et Saint-Jean, n'élisant pas plus jle conseil- pleurer do joie en revoyant daiu les assemblées publiques

pre
Ci-iuit la liste dts noms des habitants les plus distingués de 

chaque paroisse du comte.

CORPORATION MUNICIPALE.
EJ trait drs procédés de la séance du 20 janvier.

Le second rapport du comité nommé pour s’enquérir da 
l’étal des affaires de la corporation, dm moyens d'acquitcr la 
dette, et de diminuer les dépenses, est à border du jour,

MM. Petry, Ccr.nolly, Simpson, Laurin, Glackcmeyer 
(président), composent le comité.

O rapport offre ie sujet de nombreuses discussions qui finis­
sant par amener le résultat suivant, la fixation des salaires des 
officiers de ia corporation.

M. le maire....................... ....................................£1.50.
M. le grefll 1er de la cité......................................... 300.
M. l'inspecteur des chemins..................................... 250.
M. le trésorier de la cité....—........................... 250.

L'opinion du comité est que les officiers soient tenus de 
faire l'ouvrage de leurs bureaux respectifs indépendamment 
d'assistants aux frais de la cité. Cette opinion est adoptée.

1*assistant-inspecteur des chemins................... 125.
I/offlee d'avocat de la corporation nlsili.
Le messager de la corporation avec logement, éclai­

rage, chauffage, etc................................................. fiO.
Je veste du rapport est différé.
Dins le cours des procédés, M. Laurin fait motion que 

M. Racquet, avocat, soit charge de s’enquérir de la validité 
de l'élection de M. Lloyd, pour le quartier Saint-Pierre.

La motion est adoptée à la majorité de 7 contre G.
La séance après avoir roulé sur les différent* ordres dtt 

jour, pius ou moins importants, se. lève vers minuit.

NOMINATIONS.
Le gonremeur a nommé Albert Vincent, écuier, député 

douanier au port de Stanstead; Frederick Charles McKenzie, 
écuier, avocat, etc., pour le Bns-Canada ; Louis Fiset, Char­
les Panet, George B. Faribault et J. F. J. Duval, écuiers, 
commissaires pus l'érection des paroisses et des églises, etc., 
dans ic district de Quéliec.

On dit que l'on a offert à M. Davidson, le ci-devant ocra* 
missnire des terres de la couronne, la place de collecteur do 
douanes du port de Hamilton, et qu'il Va acceptée.

Mercredi dernier, k la chapelle de MM. les ccmgréganist*.-, 
M. Joseph L-’garért dame Louise Routier de cette ville, ont 
renouvelé leurs promesses do mariage à leur cinquantième 
année. M. l'abbé Rentier, leur neveu, officiait et deux de 
leurs petits-fils servaient la uico#>.
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On Ut dans YAurort : .
LDi JEHl’lTW.—On a fait dimanche dermn ( 

drale tie cette » ille des prières solennelle* en laveur tie 1 eta­
blissement des Jésuites en ee pay*.

On lit daw la Minerve tin Kis
lM’KNUli:.—Hier au matin vers 1 heures, le feu éclata 

thins une maison eu briques a uu étage* tie la rue M Gill, oc- 
eupêe par M. Ashton, sellier, et se eoininuniqua bientôt a une 
autre maison à un étage, tpii lut aussi bientôt consumée. 
]jes pompiers e: les autres sociétés lurent bientôt sui le ter» 
vain et contribuèrent a empèeher les lluinines tl étendre plus
loin leurs ravages. , , . ,

Nous avons vu avec plaisir qu’on a organise de nouveau .a 
société de proteetion. pour sauver les meubles, à la tête tie la­
quelle se trouve M. le maire. Les vols aux incendies, seront 
done moins fréquents it l'avenir. ( ,

__Le comité ile direction organisé à l'assemblee de jeudi
dernier, a nommé M. le maire et MM. Smith, Beaubien et 
Monk, pour aller présenter l’adresse des citoyens de Montreal 
à Son Excellence sir Charles Uagot. Ces uic&ieuis sont p,u- 
tis aujourd’hui pi>ur Kingston.

t raiiwiii'ur dt* la tme » trouvait I«*mvi>* .in.- Ci coller | > *4. ni >i..Ui...... .
i U ! .U* Hrifiuu* !" N.hi» avMH aiind. .1.' M. • « j I'* |m>|>ni*ti». !•» I'-";-1»'.'''“t"» *l,,u#jl ‘ ! 'V„,

,l,>" 1* n..i.U. liw tmu i«>r 1» |«i.v .1.. » U Un. IruuUte qi« yu !.* nsnouw «Hnmi.iah.1^ du g< n(.
I . J__i___n.Mmm.i SI L ilît 1:L l’â* rtâM - IMl.ttllll' «l | f «•’"j*"*'*  .........  |............ I * . . . . J f 1irrande mémoiw‘qui sera bien, comme »1 le dit, la gloire etin» j »ai. ........

SH "laVrarnJ. Il y a iiùbit ..... . U. «r«r .lu citoyen t*i Uf RXIWCT KX AMKni.itr.-I» .Çmrmlh / At rot.*».
m ue ne u , r , . \ I. . J, ,|a lv|i„i,m de la [sentent du liane, contient de* renseignements assez curieux

pietés lii sont su'urs et jsur Quénisret, dont <»n se rappelle la tentative d'assassinat sur
pour celui «lu chrétien à voir ainsi marier la religion d 
patrie à celle «le la divinité| t es tleux piétés la s -et su'iir 
gagneront toujours à s’appuyer 1’une sur l’autre, t 'est en 
de ce double culte que l’église Saint-V iueent de i'aul a

vue i 
ét*

le* fils d Louis-Philippe.
“ Dans le mois de mai dernier, dit cette feuille, le navire 

américain Mozart, eapit.dre Welsh, était en charge, au Jla.; , i. * . , %' ..i. américain Mozart. eai.it.oee ucisii, l iait, en cnaige, nu un-
<l M * Au riatq*le vieâ? re du cure*, esUondigne adjoint; s', nous vre, à la destination de la ÎSouvelle-Orb an.*.; son déliert était 

M. AmnU;^ >mi^ ,K.(.lu;i(,n qUj noti* a eiuaitv « té tlonnée !111 **î<,>*liî**.^

EXTERIEUR.
LF. CATHOLICISME ET LA LANG UEFRAXÇ AISE ANEW-YOHK.

Le catholicisme a en ee moment un mouvement t l’ascension 
morale très marqué* dans la population de Nevv-^ ork. Quit- 
tant la chaire évangélique pour la tribune du professorat, 
l’Evêque Hughes vient d’ouvrir, sous le nom «le lectures 
consacré dans le* usage* de ce pays, un cours oui est devenu 
l’un des principaux événements du jour. L éloquent prélat 
avait choisi pour sujet l'influence du christianisme en général 
et «lu catholicisme en particulier, sur la civilisation, sur les 
beaux arts, sur l'industrie. C était là un vaste thème. M. 
Hughes l’a traité en maître. Le manque d’espace ne nous 
permet pas de suivre le savant orateur dans ses dèveloppe- 
ments, qui, d’ailleurs, ont plus d’un point de connexité avec 
ceux que nous avons donnes nous-mêmes dernièrement sur le 
même sujet. L'improvisation brillante du prélat a tenu, d’un 
bout à 1 autre, le public en haleine. Si M. Hughes n’était un 
prédicateur sacré, il eut été un admirable prédicateur, poli- 
titjue; il eut fait son chemin comme homme d’état aussi mer­
veilleusement qu’il l’a fait comme homme d’église. Si nous 
en croyons les détails de sa biographie telle qu elle a été pu­
bliée par un journal américain, M. Hughes a commencé par 
être simple horticulteur, il était le jardinier de l’évêque 
Dubois, ee saint homme que vient de perdre l'église de New- 
York. L’évêque fut frappé du sens «‘levé qu il remarqua 
dans l’esprit inculte de son jardinier, il devina sous la bure 
grossière l’étoile cachée d’un homme de mérite, et lui ouvrit 
toutes le* sources du savoir. Aujourd’hui M. Hughes est le 
successeur de l’évêque Dubois, et cette succession n a pas dé­
péri dans s.*s mains, tant s’en faut. L’église, cette divine ré

! Y’enteX! "Avant*à expliquer chrétiennement l’origine remit un jour la visite du t hef VÙm «je* maisons,le corn»
fcbut tlrtwmlmts .II. «r.î...i. r jour .1.- IWv. il » r.n.|.ii | ................ ;m* i;la.*i>. .|... m- .lit .d»uw .k* .... mwiip

.____ A l........ ................ i».......* a... ... e'.,.* Il u coin. ! pour une lamifié d ouvriers qu» se rendait a la lSoiivelle-Or-
jcaiw, et qu’il désignait sous les noms d’Antoine rrançois, âgé 
de vingt-huit ans,'avec sa femme Marie François, âgée «le 
\ ingt-einq ans, et sa petite hile Lconie, âgée ,1 un an. l.e 
prix du passage fut payé, sans marchander, ainsi que les vi- 
\ res, que l’agent fut chargé de mettre à laird. La police du 
Havre envoyait souvent, pour s’informer du jour précis du 
départ, ee qui n’intriguait pas peu l'agent: mais ee qui le 
surprit encore plus, et* lut de voir, quand le navire jeta 1 an­
cre, son passager Antoine François, «ju’il n’avait point encore 

! vu, causant sur le pont avec un commissaire et trois ou qua­
tre appariteur*.

aient trouver une meilleure, et en eeoumni hua | “ Le Mo:urt est revenu ces jours dt rniers au Huvry, et
nmliiTteurs peut-être rentlront-il* quelque jour à l’église ! voici ce que nous avons appris : Le prétendu Antoine 1* ran- 
eeque église £.1! aura prête. Comme tVau« ais, ou comme ! tais était tout bonnement Qumisset ; a peine le navire avait-

en 
dt
et « ........................ . , ... . . .
eetU* tâche oratoire «l’une façon h*rt ingénieuse. Il u com­
paré le premier tlt* l’an à une trêve entre deux batailles, et 
de laquelle on profite pour aller complimenter le courage ou 
la v-rtu passée et encourager la vertu a venir, la* début «le 
M. Aurinc promet à l’église Saint-\ ineent «lt* Haul un ora­
teur de plus. Aussi la foule s’y porte-t-elle avec empresse­
ment, et dan* cette foule, nous avons remarqué hou nombre de 
ladies et tie yen tie men appartenant à l’élite de la société de 
New-York. Quelques-uns de ces gentlemen n’étaient pas ca­
tholiques t't ne parlaient que peu le français; ils étaient ve­
nus là, attirés par la réputation naissante du prédicateur, 
comme à une école du beau langage.

Ils n’en sauraient trouver une meilleure, et en écoutant nos

catholiques, nous ne pouvons qu’y gagner. il misa la voile, qu’il s'empressa lui-même de dépouiller son 
incognito, montrant, avec un amour-propre stupide, un volu­
mineux dossier qui établissait son identité pour revendiquer 
ses titres a la célébrité qu’il avait acquise. Turbulent, vio­
lent. irascible, il se fit, pendant la traversée, détester de tout 
l’equipage, révolté di* son cynisme, et ses mauvais traitements 
envers sa femme furent tels, que le capitaine \\ clsh se vit for­
cé de le menacer, de le inetU’o aux fers s’il ne changeait pas 
de conduite. Aussi, comme il avait peu de confiance dans la 
conversion de son passager, le capitaine Welsh s'empressa, à 

iiimmi cqiiiiu-ioi | sou arrivée à la Nouvelle-Orléans, de prévenir le maire do
Je suis Espagnol, j’aime l’Espagne, tt je suis convaincu ' cette ville des antécédents du nouveau colon tju il lui amenait.

at une volonté nationale ; telle est aussi la ! Ce magistrat fit venir Ciuénisset devant lui, le prévint que, 
ais croire le peuple Catalan capable de se ; pendant son séjour -i la Nouvt Ile-Orléans, il serait sous la sur­

soulever contre la cause Esparr-de. Je ferai une distinction j vaillance de la police, et qu’il eût tous les jours a sc présen- 
entre la population de la Catalogne et les fauteurs et prt.mtv ; ter devant elle. Mais, ennuyé «le cette surv eillance, Quéius- 
teursde désordres qui auraient pu y chercher un abri. Je'set. au lxmt de quelque tsmps, quitta la N«»uvel!e-Orlcans et 
suis décidé à les châtier en fesant tomber le glaive «le la loi j prit le chemin du Texas. Au depart du Mozart, ou u’avuit 

■ •—---- !•*— :« ■ ...... j |>as eu de scs nouvelles.”

ESPAGNE.—Le Constitutional de Ha redone du 20 raconte 
que les députés Catalan* résolurent d’aller au (levant du ré. 
gt'iit, dans la matinée du *J*2. pour détruire les préventions 
qui pourraient exister contre la Catalogne. Arrivé mijirèsdu 
regent, M. Massia Lléopart a prié le régent de vouloir bien 
taire une distinction entre les coupables et les innocents et de 
ménager la ville jusqu’à ce que l’ail’airt soit éclaircie. Voici, 
en Kulistanee,la réponse d’Espartero:

“Je suis Espagnol, 
que les Catalans ont —
mienne. Je ne saurais croire le peuple Catalan capable des

d’une manière inexorable.
“ Il faut que les séditieux ou moi nous cessions d’exister. 

Je les connais, je sais qui ils sont, et je vole vers la Catalo rne, 
non pas pour détruire mais pour protéger l’industrieuse Bar­
celone. J’ai juré la constitution... .Je l’ai conduite triom­
phante de victoire en victoire jusqu’à la cîme des Pyrénées, 
et je cesserai d’exister plutôt que de lai ver fouler aux pieds 
...A. .. . H 1ak nw.mout <(«» finitti>r ipéri dans s *s mains, tant s’en faut. L’J'ghse, cette divine re- ^ ^ J'attends le moment de quitter la régenct

publique, nous offre, depuis ses premiers ages, de lrequents (,t je laisser le pouvoir à la reine, et je rentrerai tlaiisn.es
exemples de cette apothéose du tait ut. Les plu* g1 anus ecs j«nVt>rs .)uUV veiller a mes propriétés, content «l’avoir servi ma
apôtres sortirent «les raners infirmes du peuple, et le pape * * • ,, ^ v; a encore parlé avec lafiiuconp «Ha feu, et
f* . e\ • . . __ 1 _ 1 _______ -.... n.« MtSYEài* <loo itlvomiw Aranf ”a * * ,| .« • 1 i(IIIV'IIV.1 .' » * Il l V II v VIVO I*»**i>," ............... ...... i l ’ Il
Sixte Quint garda les pourceaux au milieu des champs, avant 
de garder la chrétienté du haut du tronc de saint Pierre. 
Chez M. Hughes, le talent du prédicateur a conservé un ar­
rière souvenir de la simplicité de l’homme du ptuplej il a 
Ponction du prêtre et le naturel du tribun. M. Hughes est 
un pasteur tout a fait approprie au pays* dans lequt 1 est par­
que son troupeau. Il comprend le mécanisme républicain et 
sait suivre avec sagacité sa carrière spirituelle dans la voie 
temporelle qui lui est traooe. Sentant bien que dan* un pays 
de démocratie la discussion est la condition indispensable du 
succès, il dépose volontiers la mitre épiscopale pour entrer 
dans l’arène du journalisme, et sa polémique seirée, ration­
nelle, malmène ceux contre lesquels elle s’escrime. Ce pau­
vre M. Hall, du Journal of Commerce, »mi sait quelque chose. 
On se rappelle le bruit que fit l’intervention de M. Hughes 
dans la lutte électorale, il y a un an. L’évêque Hughes est le 
saint Bernard des catholiques irlandais, ses compatriotes, et, 
s'il le voulait, il en ferait de nouveaux .croisé» qu’il mènerait 
au combat, e:i portant la croix et en agitant les plis de sa robe, 
a leur tête.

L ne faut donc pass’étonner de l’espèce tb* popularité qu’a 
obtenue sa première lecture. La foule y était nombreuse ; 
elle le sera plus encore aux séances qui doivent suivre.

I.'n autre succès moins bruyant, parce qu’il est de plus fraî­
che date, mais qui nesara pas moins durable, c’est celui o! te­
nu par les deux prêtres français qui sont veuus prendre en 
mains le servi'*»* !<• l’egiise catholique eieveo par riott compa­
triotes. M. Lafond, curé et prédicateur en titre, a fait

une grande éloquence naturelle, 
voix. Apré 
quelques mots
garde un silence significatif.

D’après un post-scriptum du 
3, tout serait terminé à Barcelone, . .
ditinrs imposées par Espartem. L’une de ces conditions 
consiste dans lt* désarmement d’une grande partie de* gardes 
nationaux.

U Amsterdam, arrivé à Marseille le l«*r décembre, a ren­
contre a six miles de Barcelone le vais-vau français le ./'•;»/- 
nui/es, auquel il a été dit que sa présence à Barcelone était 
extrêmement urgente.

On lit dans \v Journal Jrs Débuts les nouvelles suivantes

J. 1 ITERAT U R K K E LIGIE BSE.

Cttt.e pièce, dont nous donnons aujourd’hui qu’une partie, 
nous est parvenue trop tard pour que nous pussions la pu­
blierai! temps auquel on l’avait destinée.

NOEL ET EPIPHANIE.
Cependant Y n»pire impie (1) avait planté ses aigles jus 

qu’aux extrémités du globe; les Romains avaient pris leO. A» D. il HH 'nr |i«ll ami «lut o«ij» u u, i t • iju au A r.uit'iiiH'J j .................... --------- f ,
s éloquence naturelle, élevant de temps a autre la j monde oriental comme en un filet; le Sarmatc tremblait de- 
irès ce disctîhrs, un w'nateur a adressé au régent j vaut eux au fond de ses déserts, et les peuples les plus re­
pots auxquels celui-ci a répondu. Les députés ont , calés de l’Asie, les paisibles Chinois, envoyait h Cesar une
•* • • ** -*!t* ambassade solennelle pour mdicrchcr sa puissante amitié.

S>'.nrtphare de Marseille du I D 'ja l’Egypte et la Ny.ie n’étaient plus que des nrm inces
e j la junte accepte les con- j minait es;* la Judée elle-même était tributaire, et le roi des

* * ’ ’ ” ’ Juifs, achetant à prix d’or une protection capricieuse, n'était
qu'un esclave couronné. Lis temps étaient venus ; les ora­
cles messianiques allaient s’accomplir ; la puissance «le Rome 
était a son apogée, comme l’avait prédit Balaam, et, suivant 
la .'raud<* prophetic de Jacob, “le sceptre « tait sorti «le Juda”, 
car le fantôme tlt* royauté, qui planait encore sur la ville 
sainte, n’était pas môme un fantôme national. Ce fut aims 
qu’on publia dims la Judée un édit de César-Auguste pour 

’ ....... •>............ ............. -................... . C~On lit dan* u* Journal tirs tJ-onis les nouvelles suivanws i . , i . , . „ . . ” ./'* . ■ / ,i . i taire le dénombrement des peuples soumis a s< n sceiilrtoui sont de date moins fraîchi* (pie les precedentes, mais qui *■ • . 1 ,, , -1 .qui . >ni t.t . , ... I, . ..... .. ^ « énoinhremeiit. beaucoun nlus complet que celui quin’en contiennent pas moins des détails pleinsd‘ing*rét.
’* Nous avons des lettres d** Barcelom tin et du 2bv no­

vembre, qui s’arrêtent au même point que la ta mien* dépé- 
cl t*. J»:i population était dans une profonde anxiété sur '»• 
s al tju’o'i lui réserve, après une révolte où la déclu’arict* du 
régent a été si audacit usement décrétée. Les paroles qu ni 
lui prête, et qui sont même rapportées par les journaux de 
Madrid, étaient bien de nature à troubler les imaginations. 
Ainsi, i! mirait dit : Je les livrerai à Zurbano; j«* rebâtirai 
les murs de la citadelle avec leurs ossements. V an Haleii, de 
st n côté, voulait, (lisait-il, faire pleuvoir les bomotset It-Tu- 
* ”es jus(|u’a et* tpit* les factieux fussent tous coi* unies, l'.n-tnt'tes. M. i/.MM, taire Cl preciuateui en <‘ i>m ' ’ r’T’, , ' ...

preuve, dès sou début, d'un talent trop parfait, trop litté- fin, le général Seoane, gouverneur 'le Madrid, s exprimait en 
i ! ....... .............. ................. :...... , n„..v ces termes devaiitlesfn.it: On a agi avec trop de faiblesserain*, si nous pouvons nous exprimer ainsi, pour que noie j 
n en fassions p:;-s mention, (.'e tjui distingue cet orateur, ce 
n'est pas la lieauté de l’organe tjui, en lui, a peu «e puis­
sance. c’est la pureté* d«* la diction, et surtout la grande pro­
priété du mot. Et puis, i! y a t hez M. Lufbnd une onction 
pénétrante, un** simplicité qui toueb.e. î.a pue inc»* es! cerite 
sur :«n large front, mais crttc jmi. sint;* est pleine «I humilité 
el de m xlestie. Le charlatanisme de la forme s‘<* 'lip «• totale­
ment chez lui devant le mérite du iond't. (.‘**st de la vraie 
poésie chrétienime, c’est-à-dire qui s’ignore presque elle-
même. .... .

Dimanche dernier, M. Lafond avait e.!f*ei pour texte lt

c.*s termes devant lesfn.it: On a a*'i avec trop île faibles» 
dans la révolte de l’an passé ; pour n’avoir pas voulu couper 
alors un doigt, il faudra couper aujourd’hui trois cents tète*. 
Cette phrase figure textufiiement dans lu compte-rendu de.s 
chamhn*s Espagnoles.

“On paraît persuadé à Barcelone que le capitaine-général 
Van llalcn aurait mis à exécution ses ten i Mes menac-s. Il 
avait hâte d’en finir par lui-même avant l’arrivée «lu régent. 
Les batterifs de mortiers et de fusées il lu congrève étaient * ta- 
géussur les remparts de Montjouy. qui eoinmande tout» la 
ville à distance d’uno demi-port'e tl«* canon ; enfin, ''tait 
prêt le ii~). Les démarches énergiques du consul français

néant des grandeurs'et «h s plaisirs humains. C’est là uu ! ont retardé l’exécution de deux jours Ensuite les Barcelo- 
thême vieux co„,m« toutes les vérités éternelles. Eh bien! j nais ont gign«’ ux autres ,ours par des s""*
le prédicateur l’a rajeuni avec un grand bonheur tl’expr *s- J 
sioits et de pensées, l’n fait épisodique, emprunté par lui | 
aux annales «le la France, pour démontrer que les grandes f' -i 
licites humaines ne valent pas 0hur nous le eabne «le la etms-. 
cience et la paix du ca*ur, a produit une vive impression sur 
1 . jiuitoire. “ Un jour, a dit M. Lafond, l’homme qui a été.| 
pendant quinze nus, le maître du monde et r/ui srru la t/l(>irc 
éternelle de la irance, «‘arrachant aux pénibles préoccupa­
tions de scs travaux, se promenait dans lt* parc d'une de ses 
demeures impériales, lorsque soudain la cloche «I un monas­
tère sonna l’nngi im à quelques pas de là. Au son pieux, h* 
graud ompereur s’arrêtf ; il •■coût'.: avw: dédccs; une emo- 
tioil puissu ite«‘empare e !'*i. et ’-r. tournant vers son escorte:

C’est l’angelu*: ! ir.< .’»virv, dit-il e:*!a me r.ijq t ile nx n col­
lège. D u : e» t tmps-là, i ■ t s • et feux '. ramie ■ ' 
d'u;i doulouît'tx enseignement. Le ruonar,v.e puissant, le

mission ; en tin b* régent est arrive b* g;), mu* junte toute 
pacifique a été instituée, «t des lors le bombardement » eût 
été qu’une monstruosité sans but.

“ l.a terreur a été grande dans la ville. I/*s habitants 
sortaient e:i masse pour aller ramper dans les champs a la 
queut* «les glacis ; on nous parle dt* u0,0(i0 aines qui ont ainsi ; * * 

*oit pour camper, soit pour si* relu- h-

dénombrement, lieaucoup pins complet que celui qui avait 
CU lieu sous le sixième, consul;:' du neveu de Jules-César (2), 
comprenait, non s»ub*incnt b ., j a-sonnes, mais les biens et les 
divei’vses qualités des terres: c’était la base sur laquelle on 
voulait a-scoir la taxe de la *■• '. * itutlc.

l/*s gouverneurs romain . irent chargés de faire exécuter 
i’édit impérial, chacun «la* *: son département. S*xtius-Sa- 
turninus, gouverneur de Syrie, commença d’abord par la 
IMi'hucie et la Ci lé-Syrie, t a ito is riches et populeux qui exi­
gèrent un long et patient travail ; celui que fit exécuter, mille 
ans plus tard, dans notre Europe, Guillaume lu conquérant, 
pour dresser le fameux registre si connu des Anglais s» s le 
nom de tlonusiluyJjook, peut seul en donner une idée. Après 
avoir exécuté 1rs ordres de César dans la province romain» 
ainsi que dans 1rs royaumes et 1rs hiérarchies qui en tlt*|M*n- 
daient, au Isiut tic trois ans, tlt puis la date tludecret.oi.se 
trouv a t nfin arrivé a Bethléem, précisément à l’époque de la 
naisyanee du Sauveur. César et ses agents étaient,^à l«*ur 
insu, les invlrunieiits dociles «*t aveuglt's tin la pr >\ ideriee ; 
l’orgueil et la cupidité des Ronurn.1 venaient en aideaux pio- 
phéties: tes hommes s'iujih nt et Deal 1rs nu nc. Il parait 
que, fidèles à un usage antique, les Juifs sc lésaient encore 
inscrire par familles et par tribus. David elant né à Bi*th- 
léem, ses descendants regardaient cette petite cité connue 
leur ville natale et le lierccau de leur maison ; ce fut donc là 
qu’ils se réunirent pour donner leurs noms et 1 état de leurs 
biens, conformément à l’édit du ( esar.

L’automne était près de finir, les torrents tombaient à grand 
bruit au fond des vallées; le vent du nord sifilait dans les 
liantes té ré !>i ntl les, et un ciel chargé de nuages grisâtres an­
nonçait l'approche (les neiges. Damne mat inée triste et som­
bre j’an 7 IH de Rome (<>). on vit un Nazarien, tout occupé 

! «|(.s préparatifs d’un depart (jut* sans doute il n « tait pus 
>re tb* remettre, car le moment semblait mal choisi, et laquitté leurs demeures, soit pour camper, soit. pour; »• n*lu- ....'Vacenmpa'nmit., et qu’il fesait asseoir avec

8icr.la„» l.S villas.1.- »pl»»». I« •"»'.f»«*tl» • t™"tt'™ ££J B ,.t . ........ filh-
* ...................'"i»'1 " ’* h;‘": s“'- r* i*v,lr ." r! .; .r, “.. . J. ,,, f„rt -.„ma .1». Kr,«-

l»ord des bâti mens «le marine royale et des paqueUiLs venu* de ‘h 'trient prt t«rt ni t ntt ro, o. ' <->
.. ... .. .1 * . _ . . . i .... .1.. .1.... . . .... I /t\ .m.. I..« .I*iîl's i!i*«iiî:ir.i.'nl I «•iiiiiin* rotnnin.Marseille. IL1» soi t embarqués au nombre de douve «ni 
quin/'* cents, et avec eux ungrai.l nombre d’i.spognoi •. 1 >:**r •» - 
(•i;.ip({;• 1' ranÇ ii.t que <’ ' afiaii'esd’un i:•*.*'r< t a .* !'lu r •! emie.il 

•tirés t! .• les li • \ environnants in qu
1‘ rar.Ç u.

.aretoore, .1 : sont 1 :
ce dm la soit

aid’m • popuiiàion tl.* 1
: mili «,c (•:• inouvemen'. g''- 

i) ài.ies, il hl* s’e-t commis ni

(!) ( V*tnit;tin«i c|M'*l"t J*iif« «lr«i(jîini.*nl l'< Mi|.ir.* r»mniii
l>, A11 • :• lit lain :.*.;« «I ............. .. * •• '» . I «iis toiiUq li«|;ro-

VIIII I-. i t Uij i • e : le 1er |.I .Kl'III .• "I '<• 1 M- i;,!
, lv j r.!'/ u! »*•••* *1 « .â* it < • *!.»:• < •

(i ,|l .a. ,*,iii lt.-. .1. r. .1 I- vit ■' n.i r «ni '
\/1, t4 a NVimh ! :ii» t * t!» *u
«lie* iinrti* S. I.U'*.—'J*••'-*•. ill ( M-eiv. .) 

r.ij 1U. jtiitis J. C. i.:t*|»vil un ventlrctU.

M. Ai*ri|.|>n l'un 
rittiio ' I 1!" I A .l - 
i*.-nlitt «le r.'tiip. 
'tid dùuumbicuicul



^ ^“.wTteî il «IS*!* !“oZVZr* î- If^A-KV. a#» .1»... Wr J- pi».

aftAZLi-.$«*•■**«* m»,.-.......... . rasrssf•w** *?«««* «*'.*wiwl's;r:'L:'“r,!.,.K •*•i,a »«"*

I ( it \t é % ». *. r>’w" " *• '••V',1* ■**' ••«• %uw in* u*rrt

r.....-..... ......... .
I*|l,'",l‘' '••■'““• II* .li*iu*n-..t ainsi |,.„r paunli liai-,,, j t ml '"“"I"1'" I a............................ ,.,„v a
V'Km «T"'1 «'••'••' 'I—......'.'lit l.n«K!d«hS H V",r I""*'' "" ‘•I’mUmra.
* '• Naa“111'. ‘l**si.nlialis ,1,. |wn „ ........ . d.h.„jla di. ! ''' I",'".1'......... ... «>■"« «.Villi .1.,,,,

‘U.\. (vt‘S VOVALcmilN.nnl SWuw • ,»♦ 1 I 11 *,r c HllSt» l\\t»(*n iaient de toutes pacts : ’‘Alley. en paix.” C«-s vovngeurs qui
î- iënt t'T ‘‘'.‘.‘"“V* ,“'r "<i1l",l‘"“" '»««»*> i-llivrr. ,?•».
!.. Vn ....!,l‘ï! J1™»1....7 ,l,'s )'■■»«•. » .1» Julia. J.ISU'II

• 1 Mill., <|>■ i allan .it «mi- 1'i.i'ilre .I nn pay,.i,,|.,m ,;lraiu
"T’"....... ul“ufs. "•A" dii Hum, las ..It,a i|.

iustres tiu royaume. *
Ü* vi. y it geeu t re p r w »! ans u„„ saison vigoureuse, ».t duns nn 

pays comm,-hi Pul,-stine, «lut être singulièrement poniMe 
pour la saint»* \ lerge dans la position où ««lie so trouvait • 
die nés»* plaignit pas cejumdunt. Cette jeun,* femme, fV.'l,’ 
t orheat,.. avait un «*spnt ferme et ,-mirage,ix, une aine 
ante ne sVxalta.t point «lans les candeurs, savait se 

po-v, er dans la .pue et acceptait silencieusement l'infortune, 
Î! '1! ' AIa,;,ü! •,u^l‘h* M»* «‘avançait pensif a ses côtés, .né- 
«ht .it sur les anciens oracles (|»ii promettaient, dejmis quatre 
mile ans un Sauveur au monde ; en eheminant vers JW),.
I '•ni, ou 1 attirait la volonté suprême d’un Humain il son 
p.t aux paroles de Miellée: " Kt toi, iiethl.Vin, ’ appX 
y. .wm(,,tu ».s petite entre les villes de .lu,la, mais c'est de 
t 4. ■ ' * <|"i doit replier en Israël, et dont la «-■-

iteration est des le commencement, «les l'éternité (K) ” . n„is 
ji'tant un regard sur son pauvre équipage et sur sa modeste 

nmpaîrne dont la mis,* simple était appropriée a sa eondi- 
lu n, »! icp.issait dans son esprit les grands «.racles d'IsaV,* :

s * y 'era devant le Seigneur, comme un reieton qui sort 
il'"° tei7! est sans beauté, sans éclat. .il nous a

un ohj»*t de mépris, le dernier des hommes (H).” JOt le
j:>n'rlli t ‘ ",n,lM'n'ait a < 0,,,l)rt‘n<,n> lrs desseins de Dieu sur

Après cinq jours d'une marche péni 1,1e, l,«s voyageurs dis 
ji liguèrent au loin Bethlmn. la» cité des rois, a^sisi- sur une 
Luiteur mi niineu »... riants côtoaux, plantés d« » ignobles.
»J» hms d olmers et de bouquets de chênes verts. Des e!n
mimnv °lHnt;-r lnnm‘'S ' VvdTMVs <Ians ,,es ««««teaux d.’
poui p' <, et la trte cou verte «le voiles Mânes de vu les araln-s 
ponv es a t -ute l.nde par de jeunes cavaliers somptu.Misen.ent 
ytiis, des groupes,le vieillards sur de belles âne.ss!‘s blan. hes 
Urinant ci-ai-e,lient comme les an< iens jurjes <i [8raÿi
jaunit a lu.ï.lle.de ,);lvi(l ‘I,jà Mivnhie' par une foulé d‘hé.
Invuxarnves le mur p.-oeedeut. Hors « le l'enceinte «le la 
I 1‘ .,,1<,e •f> ,orMa* <l«*^r«îclont les muruilles

. lo.it la ««Mine, on eut dit <1 un caravansérail de la Perse.
, , P!!ni* Nantes cm voyait arriver, dans sa vast,-
JoJiih"1’ '* r‘*nl ‘‘î1,8 8,,,'vitvurs* ‘-'‘ tait l'hôtellerie.

y 1 h, puisant le pas de In monture de la Vierge, se diri- 
de ce t-ote. ,|ans 1 espoir d'arriver a temps pour obtenir 

unedeees «'troites eelluies qui appartenaient de droit an pr,._ 
mier venu, et qti on ne refusnit à personne ( 10) ; mais le eau. 
vauscruil regorgeait «le marchands et. de voyageurs, il ,,’v 
restait ]»:*s une place: à prix d'or on en eût trouve peut-être 
car le gar hen était Juif et Juif do LethKem; Joseph n‘a-’ 
vint point d or. 1

jeta un somire résigné, et, reprenant la bride du pauvre ani- 
n.il qui touillait »|e fatigue, il se mit a errer par les places ,-t 

l-ai ies rues ,le la petite ville, espérant, mais en vain, que 
!!“*;f,a'* |H,‘I, .ll,rmi;<; charhalil.. leur offrirait un gîte ,Lr 

amour de Dirni, Personne ne leur offrit rien. Le vent du 
soir ton,hait, Iruid et piquant, sur la jeune Vierge qui ne pro- 

;1 aurun.‘! 1* ",il,s ‘I»' devenait de plus en plus paie ; 
nS?r!,‘,W •‘•''"tenir. Joseph, au ,1» sespoir, eonti- 

ua t ses inlrtietueuses tentatives ; et plus d'une fois, hélas !
! ,: ;o,,(VVr devant un étranger plus riche, la porte qu'on 
.naît brutalement lenmv sur lui. Il fallait que l'intérêt 

c passion dominante des Kélirenx, eût pétrifié toutes lev 
‘ 1M,"‘-qtm la p»xsit,o„ «le Marie n’inspirùt aucune pitié 

a «.-s compatriotes. U nuit tombait: les deux époux se 
> antpousses d,* tout le monde et ,l« sesn.-rant d’obtenir u„ 

as le dans la cite ,!,* leurs «yeux, sortirent de lîethleem sans 
M o,r ou porter Murs pas, et. s'avancèrent a l'aventure dans la 
campagne , clair' «• par les lueurs mourantes du crépus,-nie et 
Jej'i pmie'1 < UC11 <l,,s ''haeals qui rôdaient pour chercher

(A continuer.)
('«! te-îrér’: ' " P*l,,ai,“'’d,un" »H«utcr».mar,1,iabK..
('•'I Irli. /VU. \ ■»

lui. «ô
J*e patriarche re\ int tristement auprès de Marie qui lui

teio!^’* :n' nun"svl,I,',nc*nt autorisa notre séjour sur k»*s
1. 'aiï ,,0,.W a(‘cl“*»,,it dans son palais Alors
sk.îtt' "T .*i i,art ,d........ "« .«Cri
f l avait dessein de me laisser seul aveu le fière Joseph, ans

évc,;,::« î;“‘ *•«■ dus »>héi,- & m,.„
Di,. é er,nva.,,'t‘“ ‘l"1* k» diffl» Mités ne sont rie,, dev ant Uieu. et oii‘i «>n ....... ......o ... . . . v.iru

faire !

..«•une* Océaniens,,, langer ,le mort; ils sont alb's 
“,‘1 J‘* 'mmbn» des aimes protecteun» de 

Une sont impies du bonheur ,„*»nel que fai ,„-,u 
Ces quelques âmes tous les sacrifices que j’ai pu

” A cette époque Talumgara, la jeune chef dont «‘ai déjà 
a- com,ad,v le ,h,ouement a notre ,-a,ne. vint û tender 

M' < »'«ir Interdit aux at nas l'entré,* de sa de. 
u,mo>a chercher, et pr«'\int en même tennis lu

itllllltwll... «ï*....,__ *1 1 ,:*s miens.
... : ................. •* *1 l" ‘ « u meme
» -i qn i. ne voulait entendre d’autres conseils que h
•I IKTonniü minion «Là I..S a I

'K' !;• .......... . .i,. sa
* ■ ■■ ............. 1,-., unat mit'» i». Hunt «||.|-uit ..............V""1"': ÎOim* Kiiivit »h(./li> ri'i pour

•v ri'ig'.......... » «iTh^rs “ :

!‘îi MiT T :■.... . u“m"'s -»• » L „
Z * 1 ,loUs appliquâmes a remarquer les usaires du .« u s
pour nous y conformer, à gagner l'«flî, ti„n des diefs et 
teut a apprendre la lange de notre patrie» adoptive Un K,
*a.s que nous trouv âmes établi depl.is troi a, s ns ’ h v u 

«!* permission d'hahiterlï^sde 
iMimoiimn^t. ° paS dté ******* lé

d,;!;Ug d””» Wthi nouvnlle cnrrif-re n» fim-nt pan 
"i “Ùà". , r u,''r - d“ 1V""1"1' d, s »-’<>•" ,l!„,s

...  , ! lu ,!,.ruM'SÜ qa; M jKmssait à tout détruire sur
les Jens* 1 ln<e,?‘l,l‘r ,rs "‘aisons, à poursuivre et frapper 
cm».6d*.d,l .o ° ni,l>nrU‘nait à l!»"* famille* redoutée ,t
2^ «te !? r mit r,ur 'lividité clé,».
à «m anum'cli» »î!i"r ' '' ^ 1 "’i™1'™ ! ™ » contwitiiit .1» fuir 

n appro, h,» et de se cacher <lans les ho s. La résidence du
mÛ'. h „pr:rar'. d« ivédéüV,! à,,!:

.U, ,"’n? u‘n,r constamment sur nos gardes pour t,'être
-«n L,,: vjgw'S

, i» .*  ............... I-es ayant im ités a assister. l‘u*i
S;"n"’ «-H.HV «.JuurJf. ,l„

„ i , fi " |"T«..' tl.lt ,lé,„1„„.,„. i» le» I,
',, ' ;,d' fi.......“''“iHtt .............. . n... i‘»xpli..iuii .M
,' fi'1" .1» ..eu, .l itre, cnlimilu 1,4 p,
.'..triii» pr,.t..,tiints,j,. lui «vni, I,„Vé isnonT mialit» ,|»
;:r"n“V' ......... »i"

, . 1J r r. “ "? •’«<• •• K.i«. njci'tii-ùili.,
, ai, *;:l nirllli'ur» ,,„» ,,.||» ,1,.» ,„ii„V,„.s,
d.,: .” ' ' *'« nmiirir 1», p,(/„i „„„» „„t pré,.|,é I»

m ,ii l.tT""'1 Ja"r“,s d" Al.!,,,Ira ma
S , r Vf"-'' «ntvnïllrr i. I,,
v ■ J» «*!!<-"«, «-.- *..„t dieux <11.1 fnnt rr,litre

it , ,“Tr' ‘ ,“n“"T-rtc~ l’xi qoi «w pnxluctinns
n .. ani.int lnnrnn ,,. .lo nioliro la fami;„. ,|nn, .....
,V> , ‘I"'' ; la véritalil» raison 11» son

‘‘n'-:..... .. h qu-n"".T1 “«-"fi"- Unrivf? <1,.leur portait...... i* . . ----- - • »,-iM-ji auenure l'arrivée du-y.md inissionnan-e (Mgr. l’ompnllier) pour savoir si je ne
a - i I,ï>< t,;st ^°n(‘ uu» position actuelle: ci un

de l'int!' 1 -,en ih*V(t 4 m‘,,voir ,il «‘teeuce du sa1 ut;
ne l autre.enchaîne nnr «..v i,„i......i i- i . »

iin jour en défaut: I n,m wnrit ,lZ l, ■ V1R, !fut ‘.™' .....................
Mnii" a ,r“r! 1- -^ .,.«1^0,,]^ ..é

• « fuyards, pour avoir voulu ramasser mon bréviaire é<-h ■ mé 1 ti-iii,,. 1 * ‘U l,r *!8 1 lM anbr»M «ne demarche doi.t l'ini- 
(il- «“■« mains dans le désordre de la cours « VJ fZ n 11 I ‘,i,,,!e.a)'l»arHcnt au roi. Juge» par la, mon H. ]»., combien 

- 1J«S u être sur moi ; à son approche, feus encore le ' ,j1''Su.ls ,nt'-.,vss'’aJ,r‘,n,«mvoir de toutes mes forces une con- 
«‘ trebûcher et de tomber i! L pieds' ! J li > 1 7 qUl ^,raînera Hle entière. Oh ! quam! s‘a

pnncîio était déjà levé....... » „„ n-nrda*. ,» lir't vid’1' rLZ /"‘'"V ' d'i“*d<'l« 'I-' Da.
t •'»•})«. quand je vis ses bras demeurer susmmdus T v ’ ' ? ™Uom ''‘'"'Iront sr j.rostcrnrr h vos pieds

I" tnllips d» ndovor , t dn iài.o ’ Tn», m' i î , .T ,t 11' n''’’ Hi',on97 rn,n «°» '■ rat-<v ,,„» J»S 
tnittnit d» non,»,,,, ni |„i,R arill» ' *^|d',,!w.1 "if'ifia j.rapi'à inslilair,.», nUpa- «a volonté Z
cessai pas- de courir, toujours talonné* par mon f, ‘ V* • .• 8 V*1 ,cVm,,ie au.( lcl ? «ux prières du monde ebré-haletant d,. V,»;i........,^TVmo" a tien de hater ce jour qu'appellent toL nos désirs et qui >ùs

lait dija entrevoir l'espérance. 4 S
[A continuer.]

In,r,ï d ;‘“;,n'lr:; <■': <i"0 ....................-O itüiiit décider
■ t. |.,I( veii.ait sur moi nu plus fort de l'énreuve •

, ......7“;’,; l)r‘*nv‘‘ «*»1 «Iiecnon que me nor-gn;. u» j S * “ " ,“,',“ra trC* •««** <1“ L.

V- ]rnd<'",ain; > rendis avec le frère Joseph dans
iil-iblé », , •' 1 q,u avait naguère si bien 1 v , T "" " . uu ,,rs «vtistes <ians celte lie-ne à
partie ,',« ni* eVi? 'l"4ml.Srt1 trouvait la ph.x grande I avtT ,aq»eile une ressemblance mi nu

' „ 1 ”'s , n, tr- j,-v demeurai deux mois en ,«ai..g eoe.s. I P111‘î»^ est f«msmi«» a la platine est vraiment
ntoeenpe a l‘ét,M,,!, iaJangne, tandis qn,.1 „,on c„mt I "T‘ <"1"‘a'h'r.ant le court espace de temps-, d.m n,i 

îiim bml l.n,,i,? ÎUt UT r<,n',r<‘ uti!e aux naturels. C'est là Tl,l’‘na,,,t ; ‘.'‘,I,1n *l«» fait prendre* sou portrait est obli«
iUwÆrqrr.!rr

MISSIONS DK L'OCKANIE.
r.xtn.it «U s Aruwiis ,1. la |’n,|Kigatio» «h- F„»,

4 . . |.Suite*, j
de S<|ai|‘nt ‘'‘'""i1' S lK‘|,uis f,Ue mm nvi°ns perdu
, ' . ""Us,le 1 rane-e. lorsque nous touehfunes à Wallis

r;"i'",'r '"’• ‘''"i"'',K:IT- l-- .................. . «•«*□«» émit
■I d,. s» rnnln- nyn- nnun dmw l‘ar,-lii(.«-l do, ,'arolinra.

m... ,i-„, 1........... «rinii»" ouïe aux naturels, (.‘est hi
I-nheur de céli ' f'/1" °"T"* dw*în^ f™ l'inclli.Me 
m,” u|l|)ir P«ur la pn*mién* fois les saints mystères-

huma,me sainte de N. S. s’était peut-être jamaTZcnl
Hien ôti/n “'ï- r,‘sT",b,at mieux à ]Y*tabl,*J,le Dethlê,«,n 

» ntet ,1 nous fallut quitter cette paisible retraite. J.e roi’
tn-Tn l ' i J H rovo,r- nous ^ prier de repasser dans h’ 
Sa Marèsiê ”rmH“ f'mts sl11: h' diamp, po'ur montrer à 
V j - 1 nalro empressement a eorrespo,ulre à se s désirs■V"“ s réi'uRié» m, iniliou dj 1™ où ■ l! s'é!S
émwniit,. un» démolir» pour „. d. roliov. o„„,mo lo r.4-T 

mira, aux pi,,„ mito!d„ f„„.
n ia lut i raiment paternel. Afin de nous fixer désnnnnis mi

■'Ün . :',";,t TT r“ 6,mr "» ‘ "'«"é a» eété de !.! 
tn att.’ n,,an‘ (ltl "n P'«t avec securité retourner .i p|n

si.ir ir1 * ï.-i- moi!

la vhBrvr41 ,mi‘ ,n:,is“n w ™
» mus ,f, ss, m d lever sur un plan nom e:«„, ,-t à nrsuiv re -'"ce une nouvelle ardeur l'étuîle de la langue .^éaMenue
inîtrubvdiilvTe* la ha1!,,uiai «nflisamment pour

« - , ' l,x#P;1"''es malades abandonnésqu'ott nous avait
‘ ‘‘tfV'cr.ir, ot anxq"**ls nous procurâmes un bien plus 

C' J1™* ,a de la Foi. Iis sont morts tons
•li-ln p,»"««|.'n-. ,* s ’ ‘ ux apres avoir reçu les prémices des grâces of 1er tes a 

lu ,-lfi rt uni- leurs compatriotes. 1 ” n» lies artiTiixt-e lui, lit, „
Monseigneur avait laissé dans l'île d’IIorn à n„amnte 

mues seulement ,b-Wallis, le 1*. Chanel, notre ,2"]ea?n. 
.jtsoique. 1 refilant dune occ:ision favorable c«* cher 
çonlrtre est venu nous voir pour s'entendre avec’nous sur 
!< mesures a premdre dans l’intérêt de la mission, et nour 
, onner a la redaction des principales prières toute i'unlfor- 

1 «J»'* Fn»«'ttrait la différence des idiomes. Nous fîmes

s; ; V:ï;; ,,,i"n t "f ’KmrM’ *««».»», ^ , ,---;.....«urne mrsNC ;
continue «le ‘ . jour sans me cacher de personne 

,llUm> av,,(‘ ‘‘«ffn'inent du roi. Bientôt j’entrepris île visite’

POKTItAITS PIlOTOnKAPHIlJtTES.—Nous avons doi mév, 
ment otj; tçmoius de l'opération de l'appareil pour effectuer 
oe prodigieux triomphe de l’invention lmmaL, cl” » if
ni lraJ'"; ’• ™* du d,., frai, corn,'d*-.
"■'T........ M «l«p»r»il. «t a appris la„„ v™ de Zî
y T *7 T.1"1 «rtfeà. dan, wli» Ijà» 4

«hÊTZ ZfeT"*1" «"hwieu.
éton-

, . ----  mimit,‘s
portrait est obligé de 

........ :........... Dans la tâche de don­ner des expl,cations de cet appareil nous avons été bien £ 
lots precedes, et ses avantages, pour prt-sque toutes K cir 
constances, sur les productions du pinceau, L débarrassant la 
jh rsonne, qui veut avoir son portrait, des poses fréquentes et 
ennuyeuses et en donnant une ressemblance, le facsimile des

bi™L“ l-tdd vrai.:»;

“Come lilkC shadows, ro depart.”
Comme des ombres elles naissent,
Comme des ombres disparaissent

XTT - rHVn vont w
mit iIh.ix leur ^ _ et visible e.ss,*:a?,,. Pavs.-v»es bâtiss,w
et dessins, sont reproduits avec 1-, même facilité et ’promiùi- 

,««,• que la figure humaine. Celui qui examine J, propre 
poitrait aii daguerreotype le voit précisément comme s’il se 
h gardait dans un miroir? ,-t bien des personnes qui ontcon- 
J Jr*" ni,lances à quelque vovageïr. à un iül
' ' ^nt’ a un «•cHsinateur. :« qui ils peuvent avoir été recom-
nandt s, quand après avoir essayé ce que peut faire la iihdto- 
grnphie, elles 8‘eerirout avec liamlet en les comparant 

Look here, upon this picture, and on this?”
JNous recommandons avec confiance a nos amis de visiter 

la cher ou laboratoire «le M. Wyse. qui «eut être leur en 
p.» era mieux ; car il y a d«*s creusets et des compositions 
mystiques ,*m»loyees, qui ressemblent fortement au cabinet 
t avit,,He alchimi,;. U„ soleil brillant nVst juxs alJlui ën 
requis, pourv u que le temiis soit clair 1 1

D's personni’s.surle point d'un prombt départ et qui «ML 
-m nt laisser leur souvenir, le malade incapable de laisser sa 
«hambre.le pauvre ou l’amant économique pour pouvoir trans- 
metttv son portraita sa maîtresse désireuse de la voir, e,.ca­
lés Vr^n " mn.va,wi—]I** l*crs«unies empruntant
h s livres d images, et, incapables de dessiner, cependant 

trop scrupu,mises pour couper une gravure favorite qu'lies 
«h . .reraient bien avoir, toutes res personnes trouveront cette 
invention impossible à évaluer .-fjurùrr Mrr'Jp

/) après le prru
s- premvnl par l’ff I

A il. v j„. 
Qiii-Ihv, I' jativiiT h

>tr du Daauerrolppe, 
1DK. WYSK.ruedu Palais
S IIV I lll(l(Ii:jl|f<l.

1. KH < III ' •« - III \ |

• <;ki:\ r , .a.\u;i:,-
tun; ai.alni-v.

M-Ill- till,- | i,|.. t|,. ,.;lru<.«Ar,.< (1,
<1 'III Ikmii r» li.-l i l ,1..

2» iimvIiT. !■:«. AIXIOWI* CWrê * «V

iü:!îT|M‘r,''",v *•<• •*»»»<•«»« i- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - avts:

» |>n ml I» l.h rt» ,1 informer ^ratî*,,»» »t 1» public en général ,u-|| „ bwrf--------- --- • ■ ■ "
j» i-aii.e dr iiiihtov SL-Fr ^ BE L’AM,

I '.imuln et ..... r ,h I,.?;'! TT'1'™! 7'P‘ r'7rn ? fi"' ”‘t Jamais été faite en
vri».»n mnnérn n„. j>',,'f JJr'îî!fi""". !'".';!"'""ve laqualilé), tm bra».

a1!:ü ........ 7 * a".'" TO&V ..............

..... .............................U'ràs^*”^'***"**. ^«^35
• ^ 1 ' '“eM ‘-«s r-e- Je s P. de. il ,.,,r I,. r^Bc fcJIS ............... ... *“>vr » 5»
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MARIAGE*. \
Marl^ ee matin a la oatlu-ilr.il.' P*r 

Tro.lorir «mirant imutre u’ l,u' r‘ J .f*u
à demoiselle Emilie Paquet tous «U-ux ilo i «Hi ulU.

*” assf.mülkk kn banqueroute.
Ll'XIII I.- TUKXTIEMF Jour do JV !l V>U \

n oV/K hour.*: a«»emblce«b» crcum-h-r»
J FFFFRY, «h* la cité no Québec, constructeur »h- 
?aU*.-aux,l*ourHvl , r o.u.o. nmnt la v*,»t‘ JJC"‘
tmuvuhlo* .lu .lit failli.. tt>..ur in I*»™' '* U4 ,lltl“ 
it autre* matière* concernant la tlite taiilUo.

AUX LIBRES ET INDEPENDANT» 
ELECTEURS DU COMTE DE 

RIMOUSKI.
M]K.urtVJaH»*Ui|»»rdou* adre**e« votée*
A do» a*»« nil)lo. * nombreuse* tenue* dun* d,tl« r i 1 • 
fies ,lo voir.- o.'into, dont formai. ni partie, |«r«n bn-* 
d'au U s «lecteur* U » |.|«* iurtuont*irt to* P«"( 
quelque» luowiour» ci-.levant membre* de lu * 1 ”5 ‘L;.
»e:uhléc du Ha«-(’anada, à permettre qu«m * ‘r‘ |
c'iniuo lr oaiulidat devant mu représenter a P-* 
prov im ial à la j-lao. .lo M. ll-nie qui, i avec "os
nur |o* procédé* .’«• «-<-* usM-iublei-s, «])’ 1 ' 1 ... ,
aniis.a résigne m u ni.'-go Pjniro. t cette
de mon devoir daeccdcr I rancho ment do suite a eut
,nï!î"ïrircî|.« polit! .i: <f’>‘ nous pfos*4»n« on commun.

in-intonant < . t. • s«mr la premier.» foi*, dans 
notre par* natal, ont ..H» un* ami* et mol a" |«'U'"ir 
tréoblig.-nt, afin do retenir m» l*la-- dans les O'-n-oils du 
iMva. à obtenir un *lége nu parlcment-iinl, 
ini.' Souveraine, fidèle nus principe* qui ont platv » 
famille Illustre sur lo trône, ayant deoaroqueMir . 
volonté était quo désormais il n y nurr.it quo Is a « « 
possédant I* confiance do son peuple oniin.lls n « ui « rm< nt 
jugé,s propre u devenir lo* conseille» con.iitutionmU «U
«on représentant «lu,»* ce pay*. ,„ ,

Il ne conviendrait lias, sans aucun doute,pour inter t 
le miens entendu de l’administration et pour I avant un ut 
des allai res publiques, que ma nomination ooimno^nwiuhr» 
du parlement fut différé Jusqu’à la decision *»* i

ÎBSSKBWS ïTS-Ü MS*ï&yï
Ternaire», mirait assuré iu«n triomphe dans .« comti.
Tous ce*, circonstances, je crois qu’,1 ne me conv u'. drm» 

pas de refuser à un comte quelconque de ri mire “*■ l** 
mon oavs des facultés que les «lecteurs de Kmiousk ont 
jugées trop favorablement. Mais, à part cette con-.lc a- 
ti.u» ie ne rendrais justice ni à votre patriotisme ni a m. s ïro 1res sentiments, si je «’exprimais combien 'apprécié 
non seulement l'honneur que vous me faites en pa ti< uh«.r, 
mais encore l'important avnntmre que. par i.v mareht q e 
VO s avor suivie, vous «ver confère à fa o.u'se a laquelle 
n,„|s sommes mutu.Mcnu .it dévoues, la .war de notre 
n itric commune. Je n'ai pas la vanité, eroveï-moi, d< 
ni’approprier personnellement l'importance «te la demar­
che «n.r vous av ez prise. Je ne suis que I instrument de» 
circon-tanc. ; qui ont rattaché mon nom ami 
ci->c. et c’est pour re principe que lions imu» somme* uui», 
et'non pour l’Individu qui sc trouve ainsi honore.

Vin- donc, L’unadi. u d origine irlandaise, connu «1<
tous que comme homme public, non s. ul. m*nt sa.,* aucune 
influence personnelle dans votre comté, mais encor» n) 
avant de connaissance que mon amis M. lJ..mc, votre 
ri-devant représentant, j'ai été choisi par uni corps «1 de.- 
tnncomZè principalement de Canadiens-français, ,0'.r
mé tairie candidat du plus grand honneur une v»u. 
nuissiex conférer, et celadan* un temps, ou loin d cire en
Hostilité politique avec le gouvernement, u* po-*éde un» 
ho-umy I i ____ . i-n,,,, n stnition. Ce fail

Quant à moi personnellement.ic Tîîiîîfî!'uu’tppdlé par V...I* «l’iiue uiaiilèn- qui nie lait InUMtwtr. 
C VOUS n'avcl c.igc »te moi aucun vu*wJ. 
liant à ma conduit ,«dUiqu T'[îwdc
m ur de ni chia pour l a«cmb!». l«rislaHvt,j
,-lirtcr votre contiamc m li-saut .ms tu.-» *■

dateurs- distinction.
J’ai l’ImniHurdvire.

Messieurs. ... . ...Votre trè.-humUe et obligé servi r,,r,
UOUKitT ».Vl.l)wl>-

Kingston, 27 décembre 1K42.

Carte» «le vlnlte
lmp ri né.s sur des caractère* in.bilv* et piuuclus de

“Tin rc-oltie.* Il'irei.iides ordres |auir l’iiupr»—ion des 
Cartes ci-dessus execuh-e avec netteté et promptitude U
des pris modérés. AL’QL’STIN CX1TK’ & fie.

an dvceiubre 1^-1--

Aux batttntewi 
23 Ll. GjLJlŒA.Gtà2s

lït nui us.
I.KS aoiissignéa offrent en v ente, A des prix modérés,

u;s units suivants!
.VMM! .•MllMIll.ll.S .1)1 fut. ............... «Ut-tKM («r.Utlf. IV-

tit) approuve de Mgr. .!>• Quebec}
JunO exemplaire* de I' Vlpliabet
I.V 10 exemplaires de la giuniiminv .le I. Ilomond , 
lvon exemplaires de la griniiimn.vde l-»q""ij 
•VîüU exemplaires du \ ..calmlaire Anglais U f ra..Vais pnr 

l'errin ; , , . , ,
1500 exemplaires «le l'Alphabet Anglais.

SOIS l*KI>S.h,
(et bientôt prêtes il rendre) :

3010 exemplaires des lutructimis Chrétieiine* pour les 
Jeunes tiens.

Al'SS!
l»api«-r, encre, pluinc. et toutes sortes darticl.-* dUMgi 

dans li» études, A IMtiX II lu I l | • •
\\. row A N et h U.S.

20 décembre. 1L »•«» St. Jean, llnuU-ville.

AVIS
I.k «ouaigné ayant été Informé qnc de* r**"*** 
d. uiis «ni. loues temps, vendu de» articles »«u iui« ir
;irlb.r.;.5 ,uc l*- ^
eoiiicctiomie. prie scs amis » t lepubli» I urii» i«‘
quer CCI qui leur ..ffri-o.lt, .U K<‘'‘ dans sa brauehe. 11 prend c ttc .«*a 'r ^ tt
rem. retmentspoiirl’.pcourageiueut tllural qu «ir
K, i ««M, aWaSIi, iStalor.

Ki vie res, à luis prix. ______

ISaiiqurroBite.
Province du Canada, ) 32

District des Trois-Nirièrcs. )
V|. nue Pierre lienjamin Pmn.udln, écnycf. Vl,,t‘

V résidant, un de<eoniuis«ai>'e*dc* b„jM|u» routl» rs,. n t 
ïmrtic“ lu Prt.vlnec du Canada, ci-,levant constituant la 
province du llas-Canada, null,tué» pour ‘ î îr f’iionnancc passée dans la scnuide iiniicH. «lu n-gne dt sa .......... ........ .......... ...
Majesté.intitulée,‘•Oi.loiiiiaucccoii.'crnant Vsi pHKNf, |„ liberté .l'ii.forn.cr ses ami* et I» |»»i»*li«* «JJ» » *» 
o tiers et l'administration et lu distribution deUur* b»» |vl.u ,,„r le Cmsnd.r et le Jamaica, venant de l.oiidr.- 
*• et. til ts. '• a émane un warrant sous son seing « | » 1 ;llrl,incluent de draps s..p« rt.ns l.mies. a 1 epr. nved

udrt-'sé eontre lesbiens immeubles et meubles d» ^ ^ ,.t* lh. pilote; avec un assortime.it
|.*lt WCOIS CIKOl Vlil). Ullla-rgiste, et coni inert sut. . j ,|t. p;llr„ns de vestes, le tout de mode ..ou
de la paroisse d ■ Oeiitillv. dans le comte de Nicole», dans i ^f |||it{||tt.lllu„t offert a l’exlilbitioii,—et il est pr. 
le distriet des ’I mis-Rivières. d'aucun, à eonfeetioniier au d.ndcrgoût jsmr de I argent comptant

Avis est parI. présent donne «pie 1«; paiement au un 
dette . t la délivrance d’aucinc propriété nppartenunt a 
dit François tiirtumrd. ou a lu ledit i'rtu.ç.- ' <;-,muH .
pour s» n usage, et I. transport d uncune propriété par lui 
le .lit Frai, ois tiimuard sont prohibes par la !“»•

Avis est aussi parle présent donné qu eue assemblée les 
crcanci. rs du dit FriUKv.is Oirouard pour prouver leur- 
eréum eset eh. Niru,, on plusi.urs syndics de s<s lue,.-. 
sera'tenue mercredi le VINtîT CINQlF.ML jouf*’
J ANVIKIt courant, a ONZK heures du mnti.i, m»J1'* 
mai, «lu dit commissaire, situé eu la dite ville des 1 ro, - 
Rivières, eu la rue St. Joseph. j OR

Messager pour les bunqucnmtes.
Trois-Rivières, 10e Janvier ln43.

Ut R KM' l)K TRAXRMIfWIÜX DKgJOtRNAljf
XI l/MtKXi'K UKNKUXI.ti TM VNëATI.AN'i'Iql K.

UIIARLES WILMKR,
Ai/cnt des journaux et d'ujl'uires en i/énéral.

Tu kxsviKi , a ordre, journaux, prix courant de» mar. lié*, 
li-t.'-drs.'iubartpleiuellt», magasins et livres, à toutes le* 
«larti.-.lc* F.tm»-l ni-, du Canada, dr* lu Xouvelle-Keoss., 
. t du No*,veHU-l’.runsv*lek,pi»rles pymseaplHsde la malle 
lè-aid voit d< l,iver|Muil, le -I d-' «■Inique mois, uiusidc 
llri-tol et «h- y-u Ic.ai,don : et à toute* le» Ilaies Oeeidell- 
lul.s, un Mexique et nu Texas, par les py roM'liplus delà 
malle royale, n»a,»t voile tou* les quinze jours de Fal­
mouth.

DttolTS l»,IIKIIITAU*, et tout............... .................... mitres de*eri;itioii* d'n»
verli—enieiits, reçu* |s ur iusertiim duns le* journaux
-umpcctis,

C. W. iv.‘ev ra di s eoiisignatlon* de iiiareliumlise*, ou 
des petits paqu. ts adres.és à a s soins, et ils semut promp­
tement remis >i leur destination.

Norv. Toi,s..rd,« sdevroiit»Hre «dressé* “ CHARI.K» 
W ll.MKR,’ u tout.s I Uns, et nueuii ne sera exèeiilo 
s’il u est n.-eonipagné |uuir l«- paiement, d’une remise sur 
quelque mai-oi, de i,omîtes ou de Liverpool, 

ierdceeliibre.

ROBERT CAIRNS,
Marchand-tailleur. 2, rue La Mon ta,pie;

exhibition
UC

PORTRAIT EX PIEI) DU PAPE A(T1 f.L

GREGOIRE XVI,
A l'attllilr de A. Plamondon*.

»u crénit approuve.
A ussi.

Quelque* sabre» (regulation swords), «n main*.
1er décembre.

LE CALENDRIER DE QUEBEC
POUR 1H-I3,

Df.skinant la couleur des ornements de l’église pour 
I eltaque jour, et contenant le* iiilbnnation» ordinaire* du 
; calendrier, et maintenant«n^ «tecbez XI,Il snN

Imprimeur-libraire
l*r décembre.

AVERTISSEMENT.
T.u s eeuv qui doivent mix bien» des Jésuite* pour cens 
rentes, lotis « i ventes et autres droitsquelcoiupies, *ont |u«r 
h- présent requis de payer hieessmuinent au soussigné, 
faute de uuoi ils seront iiomsuivis sun» «listim tioii.

LOUIS PAN ET,
1er décembre. lin Agent.

AVIS.
tiODEFItOV ST. CYRK, maître maçon,remercie le 
publie en général et touscenx qui jus.p,’ici ont bien voulu 
lui donner leur encouragement, et il est prêt à exécuter 
tou* ou rages nouv euux que Fou voudra bien luioutier.

13 déeeiubre,

mm

(lo« erineipale» cliarfe» dans l’admmi-tn.tion. Ce tmt 
seul réfute mieux quo tousles arguments les fausses iropu- 
tarions si souvent portée* contre le* réformiste - du Bu*- 
Canada, que lcr lutt* était un.- bitte de rae-. qu il» 
étitTd^bomrae* intraitables, guide» parleur seule hame 
JSi “le gmivernerncnt »ou* lequel il* vivaient, e qu 11 et» t 

o»sible de former une ndmlnistrat.qn contre laquelle .!«
“ tusM .it prêt* à sc ranger. Je suis b. r «le le dire, re» 

accusations contr«' b i.e,.pb'du lias-Canada, rencontre rent 
éar- la v»*r«. .vnc «!'- mon i « re. il y a plus de vingt ans, lot -- 
üU'n étiit membie du parlement «lu Uaut-l an .du. un de*
J , t a'i* la* plus décidés. 11 les dénonça comme fauves 
et irdust'-s. Mar. haut *ur««'S traces, autant par le respe t 
oue ie lui rrte qu" l*r lu conviction que | ai mie c . -t la 
e*U»e de la i-tice. que e fu-sc on mn en office, je n M 
«»».’• d'él-v.-r ma voix contre ce* imputations, et y-u > 
fier maintenant d'avoir dan* ma personne.™- prouve d«

I,„{..».<• a liq,,'"lie nous avions apprécié Ir-cara/terc
de iiî'« .•oinpTîriot»* du Ilus-Cunada. !*•* descendant» d un 
p «-le brave, généreux n patriotique, j *’„ava:s la « onu. • 
ti,,n‘ d. vui«i.t-Ctrc re que mes relatmi»* i.ve- l. irs . h»t» 
m’ont dé,contré qu’ils sont, des hommes pin; »;* uu-d.-u»
■ici nréiugés vulgaires, irn-apaldes d - -«• «-omluirc: par d- - 
motif* au-i !nd,gne* c ux que leur prêtaient leurs 
ennemis pour«ervir l< ir»d -s-in» imqu. s. . ,

XJ,,;, il f-t une antre eon-nieration qui donne a 1 appel 
nnr vous r..'- faites 1- plus haut degré ..'importance. < _ 
at,’. 1 « -t une preuve que » unite qui re r.- p .ni.i 1 ; parti 
JLuir- «'..ni I.* deux m. t,..,,* «i,- la ,.r.,v.n,-.-« t-,-l’-iir 
L... .-.rr n ■ • a mettre en pratmuc 1' * prim ’ q" •> » *
nus.‘et «témontre agréahtem. i.» que !« ' t"- «»<*
un’or/n’- .ii-teiit p:...... ulem«'nt»..rl«.’P quer«. » .r le pnre lu •
D in. mai* < n ore dan* iescxur- ,.obi< » et «b.n» I - - -pnt- 
ï" .r „x. qei -ans é f.ard u l origim .au lang » de
moindres cor. Idér«ti«>u<, .... i- en- gnent .i uov r tonte-
distinction» dans l’orgmil d, n-m <qn.di.ri.
Pui—ant. «Inns sa Imite, n ,u*a donne un j av» fertil • <t 
b rui, riclie n vn-seulemei.t «1- --nngei’i.-n.;,-» «.e la iialure, 
ull— qu’elle les dép! -• «!ni - - - ' '•»' !lVr;!
»ai« encore «ie tous les rm y«;ns -!«• pra-, er.te „.;..vi. u«lb 
•tvn aV Pourquoi lie -.rion-aoiis |u» «iwSHu «i« 
notreuavs, par un -eutitnet ’• «pû i'!,rl i’1": ?ir'. !l)
que chez le p-iph- d" lu m-'trt H’;. « «' |«ii--nsrt « > «i ■■ ’ 

f-on-parti- î Qu’m, i*® «il-- ki u «U. nr.s.t -
suivant sou exemple en point, n-u» t »•; •' ”,t • l'f1
Hen oïd exist- entre mm* « I lui- I i” ‘ ‘r ''-I' 1 11
•«f1 entendu qu* r-j....  «;«•«.• umon d it.b vt. raux r'.... «
,'n* tendan- toute contraire, .i ■■ " • •' n-n •«■«.-
b .r nt que « - appréhen rns ion* fut! > • «' « ■ •«';'•
«; .. - art : ■ ■ t !• go vern m< nt :...........’ ■ •
jo .ir -'e nos dro ts con-tit'Jtionn, !-, ' t • V'1 , '
ju-ii.c envers nous, en - t riant <mo* ! ' . j; r”
«t-oit- i nstitutionnels.comine aut»>rit supciieur, - m*
T.irc notre grai-ie IM Souveraine n- tr. uvera dr.n- aueune 
partie i ' e» v*rte* domain -• 1 - ■ pim, dévoue» et

il.ns |V*t;ia • d'un Souverain t t .tn.nn, I. «a r f i-ant
counweus, :-ent d'ao oni. ra un.- ud'éiaM- olfmr,v.-cai-
îitü” unr inli’K-nce dan- b s «•.,«« il- qu ,) a droit «' -ver- j 
eer lui-méan , par le moyen de ses n ,.rc •< nlai.ts au pai- ,
^LTraaniùr pV-iotique avec Inqu-le vmw <‘te« venu» o, | 
avant dan» cette «mca-mn, p,nr «lonu-r . - gag- iinfs>rtant i 
d’unamité et pour pr. t r a !a présent aduuni-t.ataui pio- | 
vincixl l’appui de vos suffra. -, -era tonjour» un suj«t, 
d orneil SSr le. habtant.,le votre con té',, t b- quatrième t 
Hiding d’York, t lecointédeRiuou-ki, fiai. rn. !I« iii. nt un » 
pour ce nobl- but, doivent rnn»erver dans no- annales jh.- 
Iltioues un rangéinim nt. arau-e de lapa.t mqs.rtaiitequ ils 
ont prise à cette époque w p oinod'événements de I in-l«.ire

Jc'rîe scrnVs équitable ni envi n votre ci-devant r.-pr.-- 
entant ni i-nvi-rs '•i jonhlmi^ f*.tr *
conduite dé-intér» «•«•'• qu’il a tenue er venant |«trioti li­
ment en avant, comme il a frit, dans etfte ;

s...
Mi emblée*, il a bien voulu s’offrir pour me 
jour de l’élection au en» qu’il ne me fit « é 
ritisfi.ire au dé-i r pi estant que j éprouve d^ vtre moi 

*me en ppr,orin' -

ADMISSION, 15 SOUS.

Qnchcc, R Janvier VQ3.

braderie
de Saiiit-Iioel»,

fi nu /•«/ ..-L -

MANUFACTURE DE 
PAPIER ET TAPISSERIE 1>U CANADA. 

LES sous-igne* informent leurs pratique et 1- public 
NI, ils ont transporté leur magasin de p*pet. nc dans la 
mais >ii joignant la Banque de Montreal, ou il» ont et
main une quantité de papier à imprimer de tout.«sortes. 

—AUSSI—
Une quantité «le TAPISSERIE de toute* lorte» d« 

patrons et à bas prix.
Une quantité de (,’I.OUX coupe*.

Ils continuent it acheter des
VIEUX CORDAGES, fiUKNlLLES de toute» aorte-
et COUPURE DK PAPI ER.

M. DONALD & LOGAN».
12 iléceu.bre, b -12.

LIGNE

DE VOITURES VERTES 
Entre Québec et Montreal.

EN DKl'X JOLI» DK TU AJ HT.

Lu» propriétaires informent respectueusement 1<- public en 
général que l« n r ligne de «tiligem'e est en opération. Le» 
jour» de dépnit «le Québec et de Montréal, seront le* 
vi vions, m i ni-. * vviv.nis. de riimjue Mciuniiie. Ils auront 
aus-i «les voitures qui partiront lou- les joui - à toute heure 
:i delimude. i,es paquet, s-roet ti.in-ptutés â des prix 
modelé». Le» phtec» «l'nivétsur lu route seront à Dcs- 
ehembaiilt, eb«z M. Tirnolhée Marcotte, aux Tiois- 
Rivière* chez M. Charles llerunrd, ù llctliier «'liez .M. 
(,aguon. las piopiicini'-es serout iiifiniim.it obi'gé* à 
ceux qe.i vovngenuit par la dite liÿ.ie, - ils r. m mtieut 
quelques immiivcnicnt-sur la route, deles eu uverlirsau»
délai ufin qu •!* puissent y remédier.

MICHEL tiAli VI N.Québec. 
TIMOTHEE MARCOTTE, Montréal. 

N. B. Le» voiture» seront coustruiie* d'ap.v* la nou­
velle ordonnance.

1er décembre.

Rue St. Chartes.
LES soussigné* donnent avi* par le présent, «ju»* «l.’pui* ( 
leur acqlli-itioll de ce vaMeet précieux et’lbhwcme.nt, *»
bien cîirai. il..........«t...... . • « n renouveler I intern nr
el V ont introduit tonte» l« s amelioration* modern.-, qui , 
„„i porté l'art du l>ra«-e„r a un si haut d. gre de u rf. <- 
lion dans la tirand.-Bretagne et 1 Irlande. A i .f!;- 
Mit-il» «h-pouvoir . n tout temp» livrer de la bien égal» 
simm supéneun- àt.mte autre «lans la proum e. ü* w,nt
-SfflS KuîCTUBWB1ERK DETABLE,

01 'm-'roUTOl'ETWE LAI LE 1,E BJUTOX.
Il» sollicitent respectueusi meiit une part ou patroiitg.

public. («Igné,) TIIOS. W. LLOYD,
PAUL LllPPER.

21 décembre, H’42.

joHîaiéü'i^
NOt'VKI.I K*.

MONTRES, HORLOGES, &r.f &C., &c. 
Eue St. Jean. .\o. E.

I.is «r.„*rignés. en fesant leurs rmerrîment* du pntro-
H .. ,as qu'il-ont reçu msqur-i. pr nni ntl» .ib»!rt«.

d'infonrerleiir» nombicux pat.-.m» qu o-out la . des 
Iti DI'l TIONS Cf>N.;l DERA Bl.l " 

i'an«l— prix'.'..- leur- m; r.'l.andiM <, pourbi fu.üité de «•«•«' < 
,.„l désir raient faire de* cadeaux aux ftteade Noël et du 
Jour «le l'An «|"i approchent

J. N. WALKER,
Machiniste et Manufacturier de Presses,

UL'K NOTKI'.-IMVtK, VIH-A-Vts I. KOLIhK lit:» MVCOI.I.KT*,
IxKonvn. re-ixetueu-ement les maîtrt.-- mpiliniuirs «|u'il 
, -t pu t à exécuter des ordre- pour il. - l'rc-ses, les mieux 
approuvée», bol. « a de» prix au«»i modéré- que ceux «ie 
New-Y«iik,«l.,nnunt à I'uctpicmir l'avuntuge de les rece­
voir sans iuqH.t.

---------- |^., personnes désimnt encourager l'in«bi«trie d«*» liabi-
LIGNE DE V O I T U R E S R O IJ G E S tant-«tu pays, et en ni. nie temps «e priKurrcr d.» article*

N. B.
manière

Qiiéb.

\ R DOIT N h SON. 
Montre*. Horloge»«t Bijouterie» réparé.» d’une 
-upéri' un- « t a «b-» prix tres-iumléré*.
i-, g I déee,nbre I- iJ.

iLâvn’c «l’Or*
IiF.l.llTti:.

LOUIS LEMIEUX, RELIEUR* HAUTE-VILLE,

rue St. Joseph, numéro I,
Ilr.M» i«« ir. •' « « *' «• publie ^.urFeneoiiri.g. m< nt qu'il»

Entre Québec et Montréal.

UN DEUX JOURS DE TRAJET.

JOURS DE DEPART :
LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI.

I Ks«ou»«i ’né» inhument r«spertiiew«ement leurs amis «t 
i '. *t(l|l,|ii- en ..é„é,i,l. que leur ligne de dilig. "« «• comme»,- 

Lu,,di le r, courant et continuera .|ii-|U a la tin «le 
1-1,:, , ||„ nuro.it en disponibilité ron-tai.t- <1. « voitnr. »
rouvert - extra, .t prêt» a part.,-, „ tout l-m». la» pa- 

. ».roiit truispor!é» avec soin et u «h» nri.x modérés. 
Comme I' - ju.i'iriétaiia s -e pni|Ki»« nt d- ni uqi oyer 

bon».*., vaux et. d . ........ Mlt-ntih. u--s-
! ,» ,.ut donner pleine »aiisfucti«.n uc. iix qui les honoreront 
I '" u'bSjmd-diligences à Montréal s. ra tenu pnr Mr.

WM. ROBINSON Montréal.
T,.« »on«»lgnés informent leur» «mi- et !<• |Miblie que.se 

tr>.i*ivmit r.mreinés dans le tran»|M.rt d. » nall. » sur b
rmin «ie Kennel* ’-, il» .....t en Hat de proeun r b

nm . (Hirt à Ih.ii ma relu’ aux pi r-mm. » qui voyagent su, 
Cr , lu min ou sur tout nmre aiyud du fleuve.

On went o,>ti-nir ton* n-n»-igm-mi-nts désiré» toiiehnnt 
r. » divers.» route», en -’adn -nul à leur bureau, im. . , 
rue Sainte Aune, Haut- -Ulb. ^ ^ <ns

1er décembre. ___ ____________

POELES DU CANADA.
A VKNDMK a la fonderie «le Hope, au pied «h- In ««‘dr, nu
l. l'i Canot. ri«-, a Québec: , , ,• t dont b » foiininux egai. nl « n

, lie sort*' que
:« pied» aura |k»i»»-«-h de long, 
![> do 3«, «lo «lo

do 27 «l<» 27 «l«* . «h»
«le ron-imetion par lnqu<-ll«-«»n olitô-nt « et

partait», sont prié. » «l<- pa-»er à l'ii.qii iinerie de .M. John 
Lovell, i-ié St-N'.udn», |*.ur y examiner une l’resst-* 
faite par M. J. N- Walker.

Montréal, 13 novembre HH2.

Nou-. b » sops*i,.,né*. in,primeurs, certifions que nous 
uvons examiné uih l'n-»»-, maimeuaiit en usage, faite |mr 
M. ,1. \. '.Yalker, «le Montréal, que non» croyons être 
égale «-n iH-rtc.-tion à aueiim- iiu|*«rtée «le New-York.aussi 
propre polir b .«live.* ouv rage- du métier ipi'iiix-iim; de* 
l’r.M-- général, -m nt eu utujjt- à ju-é-. iit dans lu prov ince.

dollbl
loiigu. ur I* » p-" h » in- u" 
Le (oumi-au il ini l»" l'-d 

Do d"
Do

|,a «liffércii

.Tam* » Stark.- 

.lolin l.ove'l, 
lami- l'ei rault, 
•loiiii < '. i>< cket, 
,f o-epfi l'orrault, 
John (îili.-on, 
Tim*. E an»,
F. « inq-Mar», 
Lewis .de!'.»/,

J. E. Miller, 
l’epr tirant,
|,o,c l McDonald, 
Jollll Aikmaii,
L. « '. Liiiitliicr,
II. l’erkiii»,
A. T. Holland, 
■loba Williams,
L. Duvt-rnay.

Liste d"s prix mêmes ,/uc ce m de A eic- } ork
Impérial numéroS..................

Super Boval. 
Medium..... 
Foolscap....

piasrtct,
.270 ..
.2‘iU ..
.2.70 ..
.240 ..
.230 ..
..130 ..

|H>||«- pu» que b- ihh le ne tire uu.-si bien, tttll- 
’ l-*''it’ is>ur i;. n«;;i,iragement «jii ils j ' - ph.» beau.

.i i ...iilu lui donner, < t prend la lit»» rte «b- les n tor- i «" T* * .
m< ruu il s'e-l procurédiTnièreiin-nt un a»«i„liiu«-nt nouvel Aussi,
t rompl.t propr*' ait. «mi b- met «n état «I ex«;«-ii-1 ,vcii«in«-«pii réunit b-sa*.infn «e*«ln pm lcbi

-.......... . unirons uni lui »«:• j ' ( l( on,j|wini <t ,|,i meilleurs |*réles de en,»llie nnieri-
, t rompl. t propr- •» ..... •«'»■ «j"' , n « lat d'ex«’i "
t. r tout •!' <i ouv rage. t «l’imit.-r tou» patron» qui lui «<
r,‘n.|iure double «a Ciplr, rouvert « I, relief de «liversc » 
eonl. ur* orné de fleuron», dorur- -ur tranche <t venu»

Marbnirt-«tirtrnnclie «t jwpure «n nr, etc., t
( ouleurs »url - couvert-, rm-inage « Minaire, venu*en

vert, rt.nge, bleu, jaune, «.range; . ,
mita-IVm.h d- div. r».» marbrure*, tnarbr- •mitant a 

pir rre «lu levant, l’agate verte, I agate bb u«-, I agate
1,1 Marbre imitant le cailloutage, le l*.rpl,yre verni», le 
.......................... I,.;i de perdrix. I- porpliyn- rnnge, b-granit;
' M;.,i,reeuillou’.é, t- nt. ■ relmu-.-.sdor, eoubui t-rre 
,1-1 .pv-ne. coule, r «lu r.i»i- de r.irintlie, « ouleur . . rte, 
bleue, brun-, tit*. C-J negr-, cris «le p-rb, waranirc 

• t '•
!• rdéc-mbre.

Canada onbnair.- « un » "" om i..- ,-■» - -............. ........ -
« ain», et qu’on peut vendre àtre» biw pnx, avec lesusten-
sih-* complets.

jltm»,
Une tdanne «l«- division l.r- v- lé-, «pii peut s’adapter à 

tout «J b double. An moyen «le nUepb.ql.e,un|S’’«' 
onlin .ir- I* ut être •auiverti en nn« x« ell« lit |m. b-. e Mil- 
dm ave«-trais ou «plâtre trous pour «lu nst. n-il.-s «le t« r-
blane, . t «sm»« rver h- même fourneau «pi'avant.

1er déi.-embre.

WI1ISKEV

d'Epreuve du. 11au t-Canada.
\ VBNDRU eu «l'isris pour le «•«•’unu r.-e «!- la rntpppgne 

lIENUEIiSON & CO.

|’r< -« » à copii r, inaeh’iie à imprimer, et ton» les outil» 
d'iiiipruii. ur- • «l«- r« ii. urs. faits au plu» «•«•urt avis.

Le»éditeur» «le journaux lu-lu tant des presse*, sont |>rie» 
«l'in-er. r I averti»»' un ut «-i-«les*us une foi» par semaine 
pi-miaul troi» moi» « t «le « bargir le montant à 
' J. N. WALKLR.

Montréal, 1.7 imvemlire ll!42.

AVIS.
( 'on,hlions de VAbonnement au Journal de 

(Québec :
Pour six mois, nr.i x piartn » ; i n an, qiiATKK piaxtre*.

|.e» alsiiiin-inei't» datent de» premiers «le clinquc moi*.
Ceux «pii veulent di-eontinner sont obliges «le donner 

„vi* un mois avant l’expiration du terme «ie l’aimnne- 
,,,,-nt, « t payer l«-urs nrtérnges, sans qimi il •.-rent ccn»é» 
continuer un antre »«-m«-*tn*.

ruix IIKM annonces.
Six ligt,«-s «-t nu*«h-ss«ms2s. bd. «-t (mur rlmquc inser­

tion *uli*équrnte 7 denier* et demi courant.
|»«M,r dix ligne» «-t au-ihswm* «l«i six, •’<*• ,a P”* 

tnièn- insertion et chaque suivante 10«I.
Au-dessus de «lix ligne* 4d. par ligne.
l/ s annonee» non nce«.nipngn.-« s d’onlre* sont publiée® 

i„s«,u’il ««• qu’il soit donné or.ln- «l’en «liscontiuuer l’in- 
4I rthm. On traite nn»si«l«’gré gré p-ur b-s annonce* 
fréquentes et «l’une c rtaine éten.lu -, ainsi «pu pour ccll«« 
.piiUmvent-êtrc publiée» puiKiant iungtvUip».


